Don Franco : « Aux Jeux avec les Azzurri, semeurs de paix »
Avvenire - Massimiliano Castellani - 25 juillet 2024

Originaire de Novare, âgé de 59 ans, Don Franco Finocchio fait ses débuts en tant qu'aumônier : « J'espère une trêve olympique qui éloigne les vents de guerre et nourrisse des pensées positives ».
Parmi les 403 athlètes de l'équipe italienne, « l'homme en plus », l'aumônier olympique, fait ses débuts à ces Jeux. Don Franco Finocchio, 59 ans, originaire de Trecate, dans la province de Novare, est l'Italien à Paris qui plongera pour la première fois dans le monde d'Olympie. Sous sa soutane se cache un véritable homme de sport. Il siège depuis longtemps au conseil d'administration de la Fondation Jean-Paul II pour le sport, « dont le président d'honneur est Mgr Carlo Mazza, évêque émérite de Fidenza, qui a été un aumônier olympique historique », souligne Don Franco, qui a reçu sa « convocation » en novembre 2023. « Le directeur du Bureau des loisirs, du tourisme et des sports de la Conférence épiscopale italienne, Don Gionatan De Marco, m'a demandé de devenir coordinateur de la table ronde des associations sportives catholiques et depuis lors, ce furent cinq années passionnantes de projets, notamment en collaboration avec le CONI et Sport e Salute, avec lesquels nous avons participé au magnifique congrès d'Olympie. Puis, en novembre dernier, le directeur par intérim Don Michele Gianola, qui est également directeur du Bureau national pour la pastorale des vocations, m'a fait part de la volonté de la CEI de me confier ce rôle d'aumônier olympique ».

Un rôle qui arrive après une longue « ascension » dans le monde du sport.

« Je viens de l'oratoire de Trecate où j'ai grandi, le même village que celui de l'extraordinaire Agil Volley, l'équipe féminine de volley-ball fondée en 1984 par la présidente Sœur Giovanna Saporiti. J'ai ensuite acquis de l'expérience sur le terrain en tant que don à l'oratoire San Francesco de Novare : je suis maintenant curé de deux paroisses à Torrion Quartara et à la Sacra Famiglia dans le quartier sud de Novara, le même que San Francesco ».

Je travaille sur le terrain avec les jeunes et j'ai de plus en plus de responsabilités.

« En tant que médiateur de la Pastorale du sport local, en plus de l'Agil, j'ai également suivi le football pendant plusieurs années, y compris celles du passage historique de la série C à la série A du Novara Calcio, auquel je reste très attaché. Puis, afin d'approfondir certaines connaissances, j'ai obtenu en 2012-2013 un master en « Sport et intervention psychosociale » à l'université catholique du Sacré-Cœur et, en 2016, j'ai participé à la « Scuola di Management Pastorale » (École de gestion pastorale) de l'université du Latran. Tout cela en enseignant depuis trente ans au lycée scientifique A. Antonelli et en poursuivant l'activité oratoire de mes paroisses, qui comprend également le camp d'été organisé en collaboration avec l'association turinoise « La città sul monte » : 700 jeunes, du CM2 à l'université, que nous avons emmenés cette année encore à Crissolo, à la source du Pô.

Du Pô à la Seine, où les Jeux seront inaugurés demain, son commentaire quotidien de l'Évangile sur le portail du Bureau pastoral de la CEI pour le 26 juillet parle du « semeur », dont il écrit : « Il est beau de commencer notre voyage avec cette parabole. Combien semer au cours de ces mois, de ces années. Combien de sacrifices et combien d'engagement ».

« Je poursuis en disant que c'est le temps de la récolte et j'ajoute que le plus beau espoir, surtout en cette période de « trêve olympique » invoquée par le pape François, est celui de l'athlétisme olympique en tant que mouvement pacifiste universel composé de jeunes sportifs « semeurs de paix ». Mes commentaires sur l'Évangile ont été rédigés en mars et s'adressent précisément aux athlètes italiens. Grâce à un code QR, ils pourront lire et réfléchir au contenu de ces commentaires, que j'ai voulu courts mais aussi percutants que possible, afin qu'ils touchent chacun d'entre eux, même en cette période précédant les Jeux ».

Parmi les 403 athlètes, on compte de nombreux enfants d'étrangers et de représentants d'autres religions que la religion catholique.

« C'est le reflet de notre époque, le portrait fidèle du monde globalisé. Mais nous savons que l'enrichissement, même spirituel, commence par l'échange et la confrontation entre les différentes confessions, et je suis ici aussi pour cela, pour écouter et me mettre à la disposition de tous, quelle que soit leur croyance religieuse ».

Quelle émotion ressentez-vous à la veille de vos premiers Jeux Olympiques ?

« Je ne sais pas à quoi m'attendre. Je sais seulement que je pratique le sport depuis longtemps et que je pense bien le connaître. Mon service au village olympique comprendra la célébration de la messe, mais aussi l'extraordinaire opportunité d'accompagner et de suivre les jeunes de l'équipe qui solliciteront mon aide ».

Connaissez-vous des athlètes italiens participant aux Jeux ?

« Pour l'instant, non. La seule athlète olympique que je connaisse est Linda Olivieri, coureuse de 400 mètres originaire de Novare, que j'ai vue naître et grandir avec ses parents, qui étaient animateurs dans mon oratoire et à « La Città sul monte », mais malheureusement, après avoir participé aux Jeux de Tokyo, elle n'a pas été sélectionnée pour Paris. Pour l'instant, je n'ai donc rencontré que des dirigeants compétents et préparés, comme le secrétaire général du CONI et chef de la délégation italienne Carlo Mornati et le président du CONI Giovanni Malagò ».

Le numéro 1 mondial de tennis, Jannik Sinner, qui a déclaré forfait, ne fera pas partie de la grande équipe italienne présente au Village.

« Je suis vraiment désolé, mais j'espère le rencontrer un jour pour discuter avec lui en personne, juste pour lui dire qu'il est le porte-parole idéal de notre mouvement de jeunesse. Sinner incarne des valeurs fondamentales telles que la sympathie, la simplicité, l'honnêteté et la discipline, qui en font un modèle à suivre pour nos jeunes, quoi qu'ils fassent ou feront dans leur vie. »

Ces Jeux olympiques sont menacés par de nombreux vents de guerre qui soufflent non loin de Paris...

« La trêve olympique a également pour but d'éloigner, au moins pour un temps, ces vents tragiques et porteurs de mort, et de faire vivre au monde une période de sérénité, de joie et d'enthousiasme contagieux, afin d'offrir des pensées positives en se concentrant uniquement sur le talent et les nombreux sacrifices consentis par ces jeunes qui, en l'espace de quelques jours, voire de quelques secondes, jouent une partie importante de leur avenir sportif ».

En plus de la trêve olympique, vous demandez également une autre « trêve » au sein du Village, laquelle ?

« Ce serait formidable de pouvoir instaurer également une « trêve sociale ». Éteindre les téléphones portables, se détacher un peu de la dépendance aux réseaux sociaux pour vivre pleinement la rencontre réelle : se présenter, faire connaissance et être ensemble, non plus virtuellement, cela pourrait être un succès qui va bien au-delà des médailles que remporteront nos athlètes italiens. Redécouvrir la valeur du silence, qui nous amène à nous concentrer sur ce que nous sommes et sur ce que nous pouvons accomplir, je pense que c'est vraiment un exploit olympique ».
